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La «joueuse de clavecin », achevé en 1774 par les Jaquet-Droz père et fils, est
un des trois célèbres automates se trouvant au Musée d'art et d'histoire de
Neuchâtel.

Pierre Jaquet-Droz (1721-1790),
le père des automates
neuchâtelois

Des paysans, des chasseurs,
des artisans — dont quelques
bons bijoutiers — constituaient
la population des montagnes
neuchâteloises lorsque Pierre
Jaquet-Droz vit le jour à La

Chaux-de-Fonds en 1721. Dans
la ville toute proche du Locle,
l'horlogerie avait déjà acquis
une certaine célébrité, mais le

père du jeune Pierre — pourtant
horloger-paysan lui-même —
préféra envoyer son rejeton à

Bâle pour y faire ses humanités
et, pense-t-on, le préparer au
ministère de la foi. Daniel
Bernoulli, mathématicien et physicien

de renommée mondiale, fut
l'un de ses maîtres.

Pierre Jaquet-Droz, génial inventeur de mécanismes,
automates, horloges et montres d'après une peinture
d'Emmanuel Witz.

Le mécanisme de « l'écrivain », est une des trois an-
droïdes du célèbre groupe d'automates des Jaquet-Droz
père et fils. Propriété du Musée d'art et d'histoire de
Neuchâtel.



Rentré dans sa ville natale, le

jeune Jaquet-Droz se tourne
néanmoins vers l'horlogerie. De
1740 à 1747, il apprend toutes
les finesses du métier et, le
22 octobre 1747, il reçoit sa
première commande pour une
horloge murale. Son habileté
manuelle, doublée de solides
connaissances mathématiques,
l'incite à s'aventurer sur un
terrain aussi nouveau que passionnant.

Il commence à exécuter
des rouages complexes, réalisant

des figures mobiles qui
sonnent les heures, des oiseaux
qui lancent des trilles et finalement

des automates — ou an-
droïdes — ayant la grandeur de
jeunes bambins. Ses démonstrations

à la cour des rois
d'Espagne ou de France suscitent
l'émerveillement d'une noblesse
pourtant blasée. La gloire de
Jaquet-Droz, à son zénith, ne
contribue pas peu au renom de
La Chaux-de-Fonds, future
métropole horlogère. Son fils
Henri-Louis ouvre même une filiale
à Londres.

De nos jours, les cœurs métalliques

des automates des
Jaquet-Droz battent avec une
régularité que plus de deux
siècles n'ont pas entamée. C'est
ainsi que « l'Ecrivain », le plus
ancien, continue fidèlement de

poser sa question sur le papier :

« Je ne pense pas... ne serais-je
donc point » « La Musicienne »

ne se lasse pas de répéter ses
cinq morceaux de clavecin, alors
que le « Dessinateur » trace
sans trembler les profils de
Louis XVI et de Marie-Antoinette.

Qui veut s'en convaincre
visitera le Musée d'art et d'histoire

de Neuchâtel : C'est là

que, depuis 1907, sont exposés
les trois androïdes, témoins du
génie de leurs créateurs et aussi

du niveau avancé qu'avait
atteint l'horlogerie, dès le
XVIIIe siècle, au Pays de
Neuchâtel.

Pendule Louis XV de l'époque 1760, avec sonnerie 4,4
à carillon sur 6 cloches, appartenant au Musée d'horlogerie

de La Chaux-de-Fonds dans le Jura neuchâielois.
Mouvement signé Pierre Jaquet-Droz.

Mouvement (180 mm ^ 185 mm) de la pendule Louis XV
avec sonnerie 4/4 à carillon sur 6 cloches, signé par
Pierre Jaquet-Droz, appartenant au Musée d'horlogerie
de La Chaux-de-Fonds dans le Jura neuchâtelois.
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